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ce qui va sortir de cette collaboration î Une construction pure­
ment verbale et chimérique, où l’on verra miroiter pêle-mêle, 
et dans une confusion séduisante, les mots de liberté, de jus­
tice, de fraternité et d’amour, d’égalité et d’exaltation humaine, 
le tout basé sur une dignité humaine mal comprise. Ce sera 
une agitation tumulteuse, stérile pour le but proposé et qui 
profitera aux remueurs de masses moins utopistes. Oui, vrai­
ment, on peut dire que le Sillon convoie le socialisme l’œil fixé 
sur une chimère.

Nous craignons qu’il n’y ait rncore pire. Le résultat de 
cette promiscuité en travail, le bénéficiaire de cette action 
sociale cosmopolite, ne peut être qu’une démocratie qui ne 
sera ni catholique, ni protestante, ni juive ; une religion, car le 
sillonnisme (les chefs l’ont dit), est une religion plus univei- 
selle que l’Eglise catholique, réunissant tous les hommes deve­
nus enfin frères et camarades dans « le règne de Dieu ». —
• On ne travaille pas pour l’Eglise, on travaille pour l’huma­
nité. »

Et, maintenant, pénétré de la plus vive tristesse, Nous Nous 
demandons, Vénérables Frères, ce qu’est devenu le catholi­
cisme du Sillon. Hélas ! lui qui donnait autrefois de ai belles 
espérances, ce fleuve limpide et impétueux a été capté dans 
sa marche par les ennemis modernes de l’Eglise, et ne forme 
plus dorénavant qu’un misérable affluent du grand mouve­
ment d’apostasie, organisé, dans tous les pays, pour l'établisse­
ment d’une Eglise universelle qui n’aura ni dogmes, ni hiérar­
chie, ni règle pour l’esprit, ni frein pour les passions, et qui, 
sous prétexte de liberté et de dignité humaine, ramènerait 
dans le monde, ai elle pouvait triompher, le règne légal de la 
ruse et de la force, et l’oppression des faibles, de ceux qui souf­
frent et qui travaillent.

Nous ne connaissons que trop les sombres officines où l’on 
élabore ces doctrines délétères, qui ne devraient pas séduire 
des esprits clairvoyants. Les chefs du Sillon n’ont pu s’en 
défendre ; l’exaltation de leurs sentiments, l’aveugle bonté 
de leur cœur, leur mysticisme philosophique mêlé, d’une part, 
d’illuminisme, les ont entraînés vers un nouvel Evangile, dans 
lequel ils ont cru voir le véritable Evangile du Sauveur, au 
poir t qu’ils osent traiter Notre-Seigneur Jésus-Christ avec


